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À PROPOS DE L’AUTRICE
Millie Adams se décrit comme un mélange d’Anne Shirley (une héroïne charmante mais prête à se défendre) et de Charlotte Doyle (une lady un peu rebelle). Elle habite une petite maison à l’orée d’une forêt, un cadre propice pour s’évader de la manière qu’elle préfère : dans les pages d’un livre. Elle aime les héros alpha et plus encore, les héroïnes qui osent les défier !



1
Dante Fiori aurait, d’après la rumeur, pu expédier n’importe qui en enfer d’un haussement de sourcil.
Puissant, déterminé, il n’était pas du genre à se laisser marcher sur les pieds, lui qui s’était arraché à la misère avec l’aide de Robert King avant de faire fortune de son côté, dépassant les plus folles espérances de son mentor.
Son autorité naturelle charmait toutes les femmes et imposait le respect à tous ses congénères, exception faite de Maxim King. Son ami jugeait sa réputation surfaite et ne se privait pas de le lui dire. Pourtant, même si le sang des King ne coulait pas dans les veines de Dante, toutes ses tentatives d’investissement, dans quelque domaine que ce soit, étaient couronnées de succès.
Le jour où, au beau milieu du salon des King, la Terre vacilla pour lui sur son axe, le choc n’en fut que plus violent.
Dante, de passage à San Diego, avait comme souvent été convié à une réunion familiale, évidemment tapageuse et haute en couleurs. On fêtait cette fois le lancement de la toute dernière ligne de maquillage de Violet, la fille aînée. Une vidéo, tournée sur une plage proche, serait diffusée en direct sur les réseaux sociaux à l’intention de millions de personnes.
Robert se prélassait dans un fauteuil confortable, sur le bras duquel son épouse Elizabeth était assise. Maxim affichait une pose décontractée sur le canapé, son téléphone dans une main, un whisky dans l’autre. Un seul membre du clan manquait – ou plutôt deux. Minerva, la cadette, une source de contrariétés constante… et son bébé.
Min n’avait guère de points communs avec ses frère et sœur. Maxim, brillant expert en relations publiques, était passé maître dans l’art de gérer les clients les plus difficiles avec un sourire dont la dangerosité échappait à l’œil non averti. Quant à Violet, c’était une star. Fine, ambitieuse, elle avait su tirer parti de sa beauté pour créer une marque de luxe dont elle était à la fois le moteur et l’égérie.
Min, c’était autre chose.
Cette petite souris brune courait partout avec des animaux dans les bras, un genou écorché, les joues rouges, les cheveux en vrac… et parlait sans arrêt. De tout et de rien. Partie à l’étranger un an plus tôt pour ses études, elle était revenue avec un bébé d’à peine un mois. Passé la sidération initiale, ses proches avaient plutôt facilement accepté l’existence de la petite fille. Les King n’étaient pas vieux jeu et quatre mois s’étaient écoulés…
Dante, lui, n’en revenait toujours pas. Qu’une des filles de la famille ait rompu avec la tradition en mettant au monde un enfant hors mariage, de surcroît très certainement avec un étranger inconnu, passait encore. Mais que cette fille ait été Minerva et non Violet, voilà qui dépassait l’entendement.
Ce petit être sauvage, indomptable, aujourd’hui pieds et poings liés avec un enfant à élever… Min avait beau afficher vingt et un ans, il n’arrivait pas à se faire à l’idée qu’elle était désormais une femme. Une mère. Quant au type qui l’avait mise dans cette situation, il méritait de rôtir dans le neuvième cercle de l’enfer, au côté de Lucifer en personne !
La malchance semblait décidément la poursuivre. Pour commencer, toutes ces chutes, à force de courir partout… Et d’autres plus graves, morales, comme lors de cette fête chez les King où son cavalier d’un soir l’avait humiliée devant tout le monde. Elle avait dix-sept ans alors. Dante s’en souvenait bien. Il se revit voler à son secours en l’invitant à danser. « Ne leur montre pas que tu pleures. » Il lui avait dit ça d’un ton plus sévère qu’il ne l’aurait voulu, mais la tactique s’était révélée efficace. Il n’avait pas pour habitude de se poser dix mille questions, il se bornait à agir quand il en sentait la nécessité.
Peut-être était-ce justement le problème aujourd’hui : aucune mesure ne s’imposait. Il n’y avait rien à faire.
Et d’ailleurs, quelle importance ? Minerva et sa situation actuelle étaient le cadet de ses soucis. Pour l’instant, tous les yeux étaient braqués sur Violet qui s’apprêtait à dévoiler sa nouvelle ligne de produits. Ensuite viendrait le moment de relancer Robert sur le projet de fusion de leurs entreprises respectives.
Il avait tenté d’expliquer au patriarche que chacun d’eux sortirait gagnant de cette fusion. En outre, il se sentait des droits légitimes sur King Industries qu’il avait contribué à développer avant de la quitter pour fonder sa propre entreprise.
Or bien entendu, Robert penchait pour maintenir son empire au sein de la famille. Seulement son fils, déjà milliardaire, n’était pas preneur, la production industrielle ne l’intéressait pas. Pareil pour Violet, qui n’utilisait King Industries que pour la fabrication de ses produits ; la conception et la distribution étaient assurées par ses soins sous sa propre marque.
Restait Minerva, mais Dante savait qu’elle n’envisageait pas ce genre de chose.
Elle n’avait pas l’ambition nécessaire. Ni l’audace.
Si elle avait été là, sa présence aurait à peine été remarquée. Elle se serait assise, les yeux fureteurs, dans un coin à l’écart avec le bébé. Peut-être se serait-elle mise à bavarder, mais elle respectait généralement le silence que lui imposait son père dans ce genre de circonstances.
Le beau visage de Violet, maquillé à la perfection, apparut enfin à l’écran. Le clan se concentra pour l’écouter avec attention. Dante leva brièvement les yeux de son téléphone avant de se replonger dans l’étude de ses courriels.
Contre toute attente, ce ne fut pas la voix de Violet qui lui parvint.
— Je sais que vous regardez cette vidéo pour découvrir les produits de ma sœur, pas pour entendre des histoires de familles. Mais comme elle a baptisé sa nouvelle ligne de maquillage « Rumeurs », j’ai jugé bon d’en faire taire quelques-unes à mon sujet.
Dante releva vivement la tête.
La souris brune était là, le bébé solidement calé dans ses bras. Ses cheveux noirs étaient lâchés sans apprêt sur ses épaules, des cheveux ni raides ni bouclés, un peu des deux…
— D’ordinaire, poursuivit-elle, je suis le seul membre des King auquel personne ne prête attention, mais la naissance d’Isabella a changé la donne. Les hypothèses les plus farfelues circulent ici et là sur l’identité de son père. Le moment est donc venu de lever le voile sur ce secret.
Ses prunelles émeraude, son unique trait physique éblouissant, fixèrent la caméra sans ciller.
— Le père de mon enfant est Dante Fiori.
Elle l’avait fait !
Min en était la première surprise. La peur au ventre, oui, mais elle l’avait fait. Violet, qui lui avait cédé la place le temps de cette déclaration, ne devait pas être déçue, elle qui n’aimait rien tant que les coups d’éclat…
Min aurait dû se douter que son retour de l’étranger ne passerait pas inaperçu. Que le premier abruti venu dégainerait son portable pour poster sur ses réseaux une photo de Minerva King un bébé dans les bras, déclenchant les spéculations sans fin du grand public. Elle aurait surtout dû pressentir que Carlo tomberait dessus et nourrirait des soupçons.
Là-bas, en Europe, il avait été si simple de rester anonyme. Contrairement à sa sœur, et en dépit de son nom de famille, elle n’était pas très connue hors des États-Unis. Sans Violet, elle n’était qu’une étudiante, comme son amie et colocataire Katie. Personne ne faisait attention à elle.
La mort de Katie avait changé la donne. Son overdose n’avait pas été un accident, Minerva en était certaine. Carlo avait le bras long, et il était capable de tout. Les jours précédant le drame, Katie avait vécu dans la terreur…
Voilà pourquoi il était indispensable pour Min, à son retour de Rome, de présenter cet enfant comme le sien.
Tout le monde avait cru à ce mensonge. Pensant que cela suffirait, elle ne s’était pas trop inquiétée des photos d’elle et Isabella circulant sur la Toile. D’autant qu’elle possédait un superpouvoir : l’invisibilité. Habituée à ce qu’on l’oublie, elle n’imaginait pas une seconde que Carlo, qu’elle avait croisé en de rares occasions à Rome et qui ne pensait alors qu’à Katie, se souviendrait de son visage.
Et pourtant.
Quand elle avait reçu son texto, évidemment lourd de menaces, elle avait compris qu’il fallait agir. D’une manière ou d’une autre, il avait découvert son identité. Et donc son adresse. Elle était en danger. Isabella était en danger.
Elle n’avait plus le choix. Il fallait mentir encore pour brouiller les pistes et désigner publiquement un père officiel.
— Dante ?
Dans la limousine qui les ramenait à la maison, Violet était encore sous le choc.
— Oui, répondit Minerva, les poings serrés pour conjurer son angoisse croissante.
— Dante a couché avec toi ?
Difficile de savoir ce qui ébranlait sa sœur à ce point. La colère à l’idée que Dante l’ait touchée ? La stupeur, vu qu’elle n’était pas du tout son genre ? Ou bien une pointe de jalousie, peut-être. Violet était la beauté de la famille, tandis qu’elle, Minerva, n’avait jamais été grand-chose.
— Papa va le tuer…
— Tu crois ?
Robert King avait pourtant accueilli avec une grande bienveillance ce bébé surprise… Tant qu’aucun de ses enfants n’était accro au crack, tout allait bien à ses yeux. Même son célibat n’avait pas semblé le contrarier outre mesure.
« Tu n’es plus une adolescente, lui avait-il dit. Tu as de l’argent pour prendre soin de cette petite, et la maison est largement assez grande pour vous accueillir ! »
Ces propos avaient rassuré Minerva. Elle l’imaginait mal se mettre à présent en colère du seul fait que le père serait Dante.
La limousine s’engagea dans l’allée de la maison familiale. Sur le perron se dressait la silhouette de Dante Fiori, bras croisés. À sa vue le cœur de Minerva se serra. Elle le croyait ailleurs, sur la côte Est, dans ses bureaux new-yorkais. Ou mieux encore, à l’autre bout de la planète, Francfort, Milan…
Elle avait oublié.
Sa stature si imposante.
Son charme fou, dévastateur.
C’était ridicule. Ils s’étaient croisés à peine un mois plus tôt, il n’avait pas changé entre-temps !
Lui revint alors subitement à l’esprit cette fête donnée par son père, quelques années auparavant. Bradley, son béguin du moment, l’avait ridiculisée. Il n’avait accepté de l’accompagner que pour relever un défi. Voir la célèbre villa King de l’intérieur, pour s’en vanter ensuite auprès des copains du lycée…
Alors qu’elle se consumait de honte, Dante lui avait sauvé la mise en l’invitant à danser. Il l’avait serrée contre lui pour l’abriter des regards curieux. Si fort, si solide. Surtout en comparaison des épaules maigrichonnes de Bradley… Une fièvre étrange l’avait saisie, gommant l’angoisse et la gêne, si bien qu’elle n’avait pas eu la force de s’esquiver alors que Dante avait simplement pitié d’elle, ce qui redoublait l’humiliation.
Un moment particulièrement troublant. Comment avait-elle pu l’oublier ?
Sans doute avait-elle dû, pour se préserver, gommer de sa mémoire le pouvoir d’un homme comme Dante Fiori.
Le revoir en personne, dans ces circonstances, c’était un choc.
Face à Dante elle se sentait toute petite. Il la rendait si nerveuse que, dès qu’il était dans les parages, elle se mettait malgré elle à pérorer bêtement. Elle détestait ça. Et en même temps, il l’attirait comme un aimant. Elle se sentait obligée de le provoquer, de le faire réagir. C’était absolument incompréhensible.
— Il n’a pas l’air content, fit Violet à voix basse.
— Eh bien, il devra pourtant se faire une raison.
Minerva releva le menton, affectant une détermination qu’elle était loin d’éprouver. D’autant que son frère venait de surgir derrière Dante, suivi de son père. Et tout ce petit monde semblait réellement contrarié.
Elle n’était pas habituée à décevoir son entourage. La plupart du temps, elle ne suscitait que l’indifférence…
Dès l’arrêt de la limousine, Dante s’avança d’un pas martial pour ouvrir sa portière d’un geste vif et la toiser d’un regard assassin.
Un regard noir, insondable, qui l’aspira aussitôt comme si les portes de l’enfer venaient de s’ouvrir devant elle.
Elle connaissait l’histoire qu’on racontait à son sujet. Adolescent, Dante aurait, sous la menace d’une arme, détroussé Robert King dans une rue de Rome. Quelque chose chez ce garçon aurait touché Robert qui lui aurait tendu sa carte de visite en même temps que sa montre, pour le jour où il voudrait embrasser une vie autre que celle d’un petit voleur. Dante, contre toute attente, l’aurait pris au mot.
On disait qu’il avait commis des horreurs avant de trouver son salut dans les études financées par Robert King. Minerva n’avait jamais cru à ces fables, avant tout parce que son père, qui adorait les histoires, n’évoquait jamais celle-là. Elle imaginait donc une réalité moins romanesque et, partant de là, bien moins intéressante.
Aujourd’hui néanmoins, il y avait de quoi douter. Il lui sembla que le diable en personne s’inclinait, main tendue, pour l’aider à descendre de la limousine.
— Nous avons beaucoup de choses à nous dire, il me semble…
— Dès que vous en aurez terminé, dit Maxim derrière lui, toi et moi aurons un bref entretien.
— Cela devrait te laisser le temps de rassembler le peloton d’exécution, répliqua sèchement Dante.
Il tenait toujours la main de Min.
Ce n’était pas la première fois qu’il l’aidait ainsi à se relever en la prenant par la main.
Le souvenir refit surface avec une clarté déconcertante. Elle était petite, douze ans peut-être. Elle venait de tomber d’un arbre, dans le jardin familial. En la découvrant vautrée par terre, le genou ensanglanté, en train de maugréer contre le sort, Dante avait eu si peur qu’il avait crié plus fort qu’elle et l’avait relevée. Ce contact chaud et puissant avait éveillé de drôles de frissons dans tout son corps. Elle n’avait pas apprécié. Elle s’était dégagée, protestant que tout allait bien. « Tu es un danger ambulant ! », lui avait-il asséné en retour.
— Je dois récupérer Isabella, dit-elle dans un murmure.
— Vas-y.
Minerva contourna la voiture d’un pas mal assuré et détacha la petite du siège auto pour la prendre dans ses bras.
Peu importait qui avait mis Isabella au monde, en réalité.
Elle était sa mère.
Elle s’en était occupée depuis le jour de sa naissance, alors que Katie se figeait dans une terreur croissante, se gavant de médicaments pour oublier que Carlo risquait de les retrouver.
Min en était parfaitement consciente, la bravoure n’était pas son fort, mais elle avait vite compris que quelqu’un devait se dévouer pour Isabella. Et, puisque Katie n’en avait pas la force, c’était à elle de prendre le relais.
Ils passèrent devant son père, stoïque, et Maxim qui fixait Dante comme s’il se retenait de l’écorcher vif, et pénétrèrent dans la maison. Ils gravirent l’escalier dans un silence total. Minerva serrait, tel un bouclier, Isabella contre elle. Même Dante, sûrement, n’oserait pas lui crier dessus alors qu’elle avait un bébé dans les bras…
Elle se trompait.
Une fois dans le bureau de Robert, il claqua la porte derrière eux et se mit à hurler :
— Tu vas m’expliquer ça, Minerva, parce que tu sais aussi bien que moi que je ne suis pas le père de ta fille !
Elle posa la main en coupe sur la petite tête duveteuse d’Isabella, avant de demander :
— Tu l’as dit aux autres ?
— Non. Tu vas devoir t’en charger toi-même, parce qu’ils ne me croiraient pas. Le temps que tu reviennes, j’ai dû trouver au moins dix arguments pour dissuader ton frère de me descendre ! Le plus efficace ayant été que tu allais avoir besoin du père de ton enfant en pleine capacité…
— J’ai besoin de toi.
Il la dévisagea sans mot dire.
— Désolée, dit-elle enfin. J’ai paniqué.
— Pourquoi ? Qu’est-ce qui se passe ?
— Ton nom est le seul qui me soit venu à l’esprit. Le seul assez puissant. Il fallait que je me protège, Dante. Et que je protège Isabella. Alors je me suis dit… Comme tu es un proche de la famille, il est assez plausible que toi et moi… Que nous…
— Ben voyons. Le problème, ma petite, c’est que l’idée que je pose les mains sur toi de cette façon-là est absolument grotesque !
Elle se sentit minable comme jamais. Face au brillant Dante Fiori, elle était simplement quelconque. Inexistante. Il avait raison, la seule idée qu’il la touche prêtait à sourire. S’il avait dansé avec elle quatre ans plus tôt, c’était par pure compassion. Elle le savait, tout le monde le savait. Pourtant Maxim et son père avaient apparemment cru à sa fable, alors pourquoi pas le reste du monde ?
Elle redressa la tête et fit son possible pour afficher une confiance de circonstance.
— L’improbable attire parfois les hommes. Les fantasmes masculins sont impénétrables, c’est bien connu.
— Ah ? Eh bien, les miens sont très clairs. Ils s’étalent même à la une des journaux. Et tu n’as absolument pas le profil.
Elle songea à toutes les femmes avec lesquelles il s’était affiché au fil des années. Élégantes, raffinées, plantureuses… Blondes ou brunes, la peau blanche ou sombre, mais toujours sophistiquées.
Comme sa sœur. Pas du tout comme elle.
— C’est bon à savoir !
— Pourquoi as-tu fait ça, Minerva ?
— Pardon. Je ne voulais pas te créer d’ennuis, mais je suis en danger. Isabella aussi. Pour nous protéger, elle et moi, je devais trouver une autre filiation crédible…
— Une quoi ?
— C’est son père qui nous traque.
Dante plissa les yeux.
— Je croyais que tu ignorais l’identité du père ?
Devait-elle se sentir offusquée ou flattée que Dante l’imagine capable d’avoir couché avec un parfait inconnu ? Elle qui n’avait échangé qu’un seul baiser de toute sa vie !
C’était à Rome, lors d’une sortie très oubliable en boîte de nuit avec Katie. Les pulsations de la musique lui avaient plu, mais la chaleur étouffante l’avait amenée au bord du malaise. Elle avait dansé avec un type en chemise de satin brillant dont elle ne connaissait que le prénom – elle n’aurait jamais accepté d’invitation sans les présentations d’usage. Il l’avait embrassée sur la piste. Un baiser baveux aux relents d’alcool à l’issue duquel elle avait, hérissée à l’idée d’aller plus loin dans ces circonstances, prétexté une migraine pour rentrer aussitôt en taxi à l’appartement.
— Évidemment que je la connais. Seulement… J’ai mesuré beaucoup trop tard les conséquences.
— Qu’est-ce que ça signifie ?
Elle hésita. Elle pouvait lui dire la vérité, mais quelque chose l’en empêchait. Peut-être était-ce le fait d’admettre qu’Isabella n’était pas sa fille – une réalité qui lui serrait toujours le cœur et la renvoyait à son insignifiance. Comme si elle avait volé cette enfant. Comme si ce qu’elles avaient toutes les deux était fragile, temporaire et incertain.
Ou alors, c’était la confiance qui lui faisait défaut. Dante était quelqu’un de bien, il lui était venu en aide plus d’une fois par le passé, mais de là à lui confier toute l’histoire… Elle n’avait pas ce courage-là, tout simplement.
Sa vie et celle d’Isabella étaient menacées. Elle venait de mentir en direct à la face du monde. Ses réserves d’audace étaient à sec.
— Son père fait partie d’une organisation mafieuse, comme toute sa famille. Je l’ignorais, évidemment, au moment de… Enfin bref, il en a après elle. Il en a après nous.
— Tu veux dire que vous courez un danger réel ?
— Oui. Mon seul espoir est de le convaincre qu’il n’est pas le père d’Isabella.
— Et tu penses que ça va marcher ?
— Je n’ai pas le choix. J’ai besoin de ta protection.
Un silence suivit ces paroles.
Les yeux noirs la sondaient, impénétrables. Une fois de plus, elle eut la sensation que Dante la regardait comme si elle était une gamine, et non une femme. Une sale gamine, même.
Alors elle vit une émotion passer sur son visage.
Cela lui rappela tellement le soir où il avait volé à son secours, sur la piste de danse, qu’elle eut un peu honte de le manipuler, honte de jouer sur la pitié que lui inspirait sa pathétique petite personne.
Pour Isabella toutefois, elle était disposée à ravaler son amour-propre. Et volontiers, encore !
— Si elle était réellement ma fille, dit-il, nous formerions une famille, tous les trois…
— Je… Oui.
— Il faudra qu’on se fasse photographier ensemble. Je ne tiens pas à passer pour un père irresponsable.
— Bien sûr.
— Tu as conscience, n’est-ce pas, que dans cette hypothèse…
Il s’interrompit et se mit à tourner en rond dans la pièce comme un fauve en cage. Soudain il pila net et se tourna vers elle.
— Non, il n’y a pas trente-six solutions.
— Ah ?
— Tu dois m’épouser.
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